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Explo ?   
Vous avez dit explo ?
par Véronique DOYEN, Sandrine LE LAY, Jacques SANNA1

Cliché Véronique Doyen.

1. 0466394927 – j.sanna@wanadoo.fr

« Se fondre et se confondre », se laisser 
emporter par une mémoire très lointaine dont le 
corps se souvient, émergeant des profondeurs… 
Cliché Véronique Doyen.

TÉMOIGNAGE DE VÉRO 
(SPÉLÉOLOGUE)

« Profondeurs, dont le 

pluriel ne fait pas allusion qu’aux 

grand abîmes dont l’épopée a 

été retracée dans ces pages ; 

mais aussi aux profondeurs et 

aux énigmes de la science et 

surtout de l’esprit et de l’âme 

humaine, aux gouffres encore 

inexplorés et, ceux-là, peut être 

insondables. »
Norbert Casteret,  

en avant-propos du livre 
« Profondeurs ».

Vous êtes-vous posé un jour 
la question : pourquoi, quand vous 
rentrez sous terre, vous éprouvez 
une sensation de bien-être et de 
sérénité ? Moi oui. J’ai donc cherché 
une réponse.

Je suis partie seule sous terre, 
en vue de faire une petite traversée 
et j’ai laissé aller mon esprit, mon 
corps, me raconter l’histoire de ce 
monde souterrain. Mon histoire… 
La nôtre ?
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Aventure 
fabuleuse…

Quelques images pour exprimer 
et raconter au mieux ce voyage vers 
mes racines profondes.

Une tenue adamique permet 
d’avoir un ressenti maximum, d’être 
au plus proche de l’élément minéral : 
le corps s’unifie et se rassemble. Se 
balader dans le plus simple appareil, nu 
comme un ver, comme dirait Casteret, 
oblige le corps à réagir de façon que l’on 
pourrait dire archaïque : il se mobilise, 
il s’unifie, ne devient qu’un avec les 
éléments, il se déplace différemment 
et tous ses sens sont en éveil.

Une goutte de cire de bougie qui 
tombe sur la main ne brûle pas et la 
chaleur produite se diffuse dans le 
corps entier. Se déplacer dans de l’eau 
froide devient un vrai plaisir. Redouter 
la pierre tranchante et s’accorder avec 
les propriétés glissantes de l’argile, 
force à une vigilance et une adaptation 
de tous les instants.

Écouter son corps et le laisser nous 
conduire… C’est une vraie découverte.

Épier le moindre souffle d’air qui 
s’engouffre dans une étroiture et le 
suivre.

Ne pas sentir le froid, la fatigue ni 
la faim, mais juste ce filet d’air, ou de 
lumière, qui me guide.

Une simple bougie : la flamme 
vacille entre les courants d’air et ma 
propre respiration, il faut une vigi-
lance sans faille pour éviter qu’elle 
ne s’éteigne.

C’est un bonheur intense, c’est 
une histoire, une écriture, une trace 
de vie que j’inscris dans tout mon être, 
c’est une rencontre avec moi-même et 
mes ancêtres.

Explorer, c’est découvrir la nature, 
les énigmes de la science, de l’esprit 
et de l’âme humaine.

Voilà, juste une expérience sans 
aucune prétention mais qui m’a bien 
montré l’intimité existant entre ce 
milieu souterrain et l’humain que nous 
sommes, je comprends mieux main-
tenant mon attirance pour ce milieu 
hypogé…

Allez plus loin encore… Se fondre et se confondre. Cliché Véronique Doyen.

Portrait réalisé à partir d’une photographie prise sous terre. Peinture de M. Doyen.
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L’avis de Jacques 
(spéléologue / 
psychopraticien)

Les personnes éloignées du plan 
psychologique (spéléologie personnelle) 
pourraient se dire :

mais qu’est-ce que c’est que cet 
article ?

C’est vrai, il ne montre pas de topogra-
phie ni de belles photographies de galeries 
ou concrétions, ne parle pas de nouvelles 
cavités, de techniques particulières, ou 
d’expéditions à l’étranger.

Quitter le connu, la normalité, la 
configuration habituelle de ce qui se fait, 
se dit, se laisse voir, n’est pas aisé. Cela 
demande une ouverture, de la tolérance, 
l’acceptation de la nouveauté, de ce qui 
se découvre sur tous les plans et qui est 
proposé par quelqu’un/e qui l’a expéri-
menté, ressenti et intégré.

Pour cela, si vous le voulez bien, je 
vous demande de laisser le positionnement 
lié au mental et de laisser l’observation 
dénuée de jugements œuvrer à sa place : 
l’inspiration impersonnelle. Pourquoi ?

Le mental de chacun/e est condi-
tionné de manière individuelle, propre 
à lui/elle.

Pour la plupart, l’intuition, les sensa-
tions intérieures profondes, sont laissées 
de côté, inactivées. L’aspect extérieur est 
privilégié.

L’inconscient collectif (qui regroupe 
toutes les mémoires de l’humanité) est 
commun à tous les êtres humains. En 
laissant la lecture et le regard se faire à 
partir de cet espace profond de la psyché 
(l’observation impersonnelle), une autre 
perspective peut s’ouvrir et donner accès 
aux éléments fondamentaux de l’origine. 
C’est ce auquel nous invite cet article 
atypique.

La spéléologie est une activité où 
ceux et celles qui la pratiquent peuvent 
trouver de réelles satisfactions : découverte 
du monde souterrain, dépenses et 
dépassements physiques et psychiques, 
bénéfices personnels et collectifs, études 
et compréhensions sur la formation 
géologique et des cours d’eau souterrains, 
cartographies des espaces visités, etc.

Mais pas seulement…
Dernièrement, l’article annonçant les 

résultats de l’enquête « Psychospéléologie » 
(Spelunca n°142 de juin 2016, p.52 à 55), 
nous a révélé que la spéléologie participe, 
chez certains/es, à un développement 
personnel plus profond que physique.

Elle enrichit la connaissance de la face 
intérieure, profonde, archaïque, de celui 
ou celle qui y prête attention. Elle apporte 
des correspondances concernant ce que 
nous sommes en totalité.

Par l’entremise de cette activité, 
qui nous mène à éclairer ce qui ne se 
voit pas à partir de la surface du globe, 
nous pouvons dire que c’est le domaine 
caché de notre personnalité qui peut 
s’éclairer aussi.

Ceci lorsque nous quittons le rythme 
accéléré et calculé de nos investigations 
souterraines.

Lorsque nous laissons notre « espace 
de jeu » nous révéler les subtilités de ses 
trésors.

Quand nous laissons le mental, et 
ses schémas installés d’office, s’apaiser 
et laisser la place au mystère en nous.

Il vous semble peut-être que je pousse 
le bouchon un peu loin ?

Nous faisons beaucoup de « pre-
mières » dans les sous-sols de la terre.

Pourquoi ne pas amener aussi aux 
autres celles que certains/es font à 
l’intérieur d’eux/elles, et qui sont issues 
de la pratique de la même activité ? De la 
relation avec ces espaces cachés ?

 Dépasser ses acquis, élargir ses 
connaissances, a toujours été l’objectif 
de l’humain. Que ce soit dans le domaine 
physique, environnemental, scientifique, 
philosophique, ou autres…

Ici, le dépassement est de l’ordre du 
« transpersonnel », c’est-à-dire, au-delà du 
personnel. Dépasser le statut d’individu 
séparé, et s’unifier avec la nature de notre 
essence.

Amenées par des éléments de la 
psyché, de l’inconscient collectif se rap-
portant aux racines profondes de ce qui 
nous constitue, ces informations sont 
ressenties par la personne qui en fait 
l’expérience de manière intime au fond 
d’elle-même.

Ces émergences de données restaient 
cachées dans l’inconscient, jusqu’à ce 
que la conscience les éclairent, comme 
les leds éclairent les galeries, les salles, 
les puits, les rivières et les spéléothèmes 
du monde souterrain physique, matériel, 
concret, palpable, visible.

Même s’il reste rare et que peu en 
parlent, un autre aspect de la spéléologie 
est mis à jour. Une autre facette de cette 
activité souterraine qui se combine avec 
la spéléologie personnelle de celui ou celle 
qui la pratique.

Elle lui fait découvrir son monde 
intérieur par l’intermédiaire d’un monde 
adéquat, propice aux correspondances 
pleines de sens, de métaphores, de 
remises en mémoires, de révélations 
précieuses.

Outre le visible, il y a aussi l’invisible 
qui se laisse apercevoir quand on se met 
à nu devant lui.

L’avis de Sandrine (spéléologue)
L’exploration serait-elle un gouffre sans fin ? Appelle-t-elle à un périple dont 

on ne revient pas indemne ?
La spéléologue nous parle d’une passion, d’une activité scientifique, d’un 

monde de découvertes qu’elle n’a de cesse de parcourir au rythme de ses envies. 
Ces envies fortes de vivre à fond l’expérience de l’univers souterrain l’ont pro-
gressivement guidée vers une réalité bien plus profonde que le gouffre lui-même.

Pourrait-on seulement comparer le monde du dessous à celui du dessus ? 
Non, sans ornements ni illusions et avec pour seule loi celle de la nature, le 
monde du dessous offre une sérénité indissociable d’une vie à l’état présent.

En s’isolant dans ce milieu qu’elle connaît bien, la spéléologue a ouvert 
une porte bien cachée qui ne se présente peut-être qu’avec la quiétude de ceux 
qui se sentent prêts.

Qu’a-t-elle pu trouver de l’autre côté si ce n’est elle-même, un tête à tête 
avec ses pensées, un corps à corps aux sens décuplés, une mise à nue com-
plète provoquant l’alignement naturel du corps et de l’esprit. Cet alignement 
qu’il est si difficile d’appliquer dans notre vie quotidienne apparaît ici comme 
une manifestation exempte de tout parasite et de tout artifice.

C’est une autre lumière, bien différente de la frontale, qui a éclairé la 
spéléologue dans sa quête.

En se laissant emporter par le souffle de la terre, elle a touché l’une des 
plus extrêmes évidences de la vie.

Cette expérience ne peut être qu’une nouvelle naissance engendrée par 
une prise de conscience axée sur la finalité de l’existence.


